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Gerbes de Souvenirs
CHAPITRE IX

"Bravant les coups du temps, une mu- 
... . . [raille grise

“Solitaire survit, tout près de l’onde
[assise ;

POUR MES CONCITOYENS SEULEMENT VIN MORINBELIE MONTRE GRATISSlgWWe.j
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Vendant pluMcurs ann.'-cs, 
j .'i soutTert «Ir*, t(»ns«aM|urn< r*

cl «le 1
•une ijjcV’“ A ses pieds la vague mugit.

“Déjà bien des hivers ont couronné sa
quorum

yjk, natutr. J'ai payé des centaines 
JS* 'le dollats a tirs médecin^. miih 
OR obtenu

4 meut, pétulant un x-ovage pu 
Kurope, j'ai consulte un tint.tear parisien bien 
connu «|tii m a indonuc tirs médicaments qui 
m'ont entièrement guéri. l’ai informé certains 
tir mes amis «le ma lionite fortune, et veux <|ut 
souffraient du même jjetit e d'ntfn tion ont rssax ■ 
le remède et ont aussi été parfaitement guéris. 
Alors, jtt fus absolument convaincu que u'itujiorte 
qui pouvait se rétablir au moyen de ce remède 
merveilleux

ÉLÈVES DU 251ÈME COUltS, 
1870-1878.

{Suite)

Entièrement gratis.
VOULEZ-VOUS GAGNER UNE BELLE MONTRE (pour 

homme ou dame) en employant quelques-uns de vos moments du loisir ? 
Tout à chacun se sert d’une montre et nous offrons une be'le montre 
entièrement gratis pour introduire not rameutes PILULES MIRA­
CLE. Les jeunes garçons et les jeunes lilies peuvent après leur classe 
gagner la montre aisément en travaillant quelques instants seulement. 
Envoyez nous immédiatement votre nom et votre adresse et nous vous 
enverrons par la malle enregistrés une douzaine de boites de PILULES 
MIRACLÿ que vous vendrez 50e la boîte et quand tout sera vendu 
vous nous enverrez 80 00 et nous vous enverrons par la malle enregis­
trée la montre qui vous sera un beau cadeau et une utilité à la fois. 
rl oub ceux qui en ont reçu s’en sont déclaré satisfaits et d’ailleurs la 
montre est garantie pour un an. Elle est en bon filled case.

Nos pilules ont été assez annoncé pour que nous n’ayons pas besoin 
d en parler longuement ; elles sont reconnues comme étant les meilleures 
sur le marché et sont .vendues avec garantie de satisfaction dans les 
suivants : Dyspepsie, Maladie de Cœur, Constipation, Affections 
veuses, Indigestion, Sang pauvre etc., et sont un bon préventif contre 
l'odieuse picote.

Nos pilules sont reconnues et se vendent aisément, 
mais écrivez immédiatement.

CEUX QUI DESIRENT avoir ht montre avec es pilules n'ont qu’à 
nous envoyai 85 00 soit par mandat poste ou p:r lettre enregistrée et 
nous enverrons le tout par malle enregistrée ou par express à nos frais. 
Nous garantissons satisfaction et comme référence nous vous donnons 
l’éditeur de ce journal.

Envoyez toutes vos [lettres, commandes à

"Et. COTE Ac CI E,
Bic. Co Rimouski, P. Q.

OFFRE SPECIALE : Si vous voulez juger do nos pilules envoyez- 
nous 10c en timbres et] nous vous enverrons une boîte de 50c par la 
mille immédiatement.^: PROFITEZ DE NOTRE OFFRE. 30jjno
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2üo. François Lefèbvre originai­
re de Sorel. Son père était fon­
deur ; par sa mère, il était allié 
aux familles lévitiques, on peut 
dire des Lévesques de Sainte-Eli­
sabeth ; MM. Narcisse, Joseph et 
Louis Lévesque étaient ses on­
cles. Malheureusement il ne res­
ta que deux ans à Joliette. Vrai 
commique partout, organisateur 
émérite de jeux (voir chap. 11 de 
ces "gerbes") d'excursions du con­
trebande (voir chap. III). Koger- 
Bontemps toujours et en tout lieu, 
avide de nouveauté et de liberté 
“in fraudera legis”. Il voulut obte­
nir pour les Rhétoriciens et les 
Philosophes le port de la soutane 
avec le privilège des chambres, 
privées, bien entendu, comme on 
venait de l'accorder, au collège de 
Montréal. Un jour, il voulut ca­
joler le P. Ducharme pour en ob­
tenir un privilège ; la partie lui 
paraissait belle, l'atout semblait 
lui promettre une victime lorsque 
tout à coup le P. D. lui dit en l’as­
sommant : “Tenez, Lefèbvre, vous 
me pesez sur le dos, comme deux 
pieds de terre”. Il ne manquait 
ni de talents, ni d'esprit, ni d'ex­
pédients pour sortir d’une impasse 
ayant comme le renard de La­
fontaine “cent ruses au soc” sa­
chant s’insinuer partout, se glisser 
dans les manches des domestiques. 
Assez souvent, il sortait de la clas­
se et nous revenait avec une tarte 
que Mlle Marguerite lui avait don­
née ou qu’il lui avait esquivée— 
ce qui paraît plus sûr—c’est bien 
lui qui organisa le beau “Deo gra- 
tias” au dortoir, à l’occasion de la 
"souris-chaude” et le concert du 
dortoir de la sacristie, au moyen 
des tuyaux de l’ancien orgue. 
Nous reviendrons peut être un 
jour ou l'autre sur ces intéressants 
sujets.

Après son cours, il étudia le 
droit, puis pratiqua sa profession à 
Rimouski, pour revenir habiter 
sa ville de Sorel où il est en socié­
té avec l’avocat Ethier.

Pour appuyer d’avantage ce que 
je viens de dire, je cite l’article 
qui le concerne ; le P. Peemans 
en lui confiant le soin de raconter 
l'incident le plus comique do l’an­
née 187f> 76,connaissait son homme. 
“Francisons Lefèbvre factum le- 
“pidis simmum narrabit in anno 
"scholori 1875-76 effectuai”.

(A suivre) s Prescrit
célèbre

Mars 1902. par un 
méde­

cin de Québec

I.r vieux docteur m it donné cette 
prescription, et. sachant bien que beaucoup de 
iicrsonnes peuvent en obtenir les memes 
bénéfic es, j’ai décidé de l'offrir A ceux de mes 
concitoyens qui peuvent «voir besoin de ce genre 
de traitement Je n'ai rien A vendre, je ne de- 

de pas d'argent et je ne publie crci que 
simplement parce que je crois être utile A ceux 
qui vmflrenl. Si donc volts avez besoin de ce 

é rivez moi aujourd'hui, envoyez-moi un 
tim’■! « [-i-.tr [Hun la réponse et je vous enverrai 
la ptrsi lip'.hui écrite en français 
CMARI 1 S .KttîNSOS. No 22 2 Holman St Hammond. Ind

A. C. D.

1
IPortraits de l’honorable Barthé­

lemy Joliette.
Au cours de l'année qui va voir 

s'élever le monument érigé à la 
mémoire de ce grand citoyen et de 
ce patriote distingué, il est bien 
dans les meilleures convenances 
de notre société que chaque famil­
le se procure le portrait de l’illus­
tre fondateur de Joliette. La pho­
tographie, une des meilleures du 
fondateur, et tous ceux qui l’ont 
connu s’accordent à dire qu’elle 
est des plus naturelles, placée dans 
les salons, les bibliothèques ou les 
bureaux ne manquera pas de rap­
peler à la génération présente et 
aux families de l'avenir, les vertus 
chrétiennes et les qualités civiques 
de celui que nous vénérons tous et 
qui peut être préposé à tous, com­
me un grand modèle. A cette fin 
M. Albert (1ervais, éditeur de ce 
journal, a donné la commande de 
quelques milliers de copies du por­
trait de feu lTIon. B. Joliette, sur 
un très beau papier de 9x12 qui ne 
se vend que lüeentins seulement à 
nos bureaux. Sur réception de 12 
cts en timbres de poste, ce magni­
fique portrait-souvenir sera expé­
dié franc de port dans toutes les 
parties du Canada et des Etats- 
Unis. Tous ceux qui s’intéressent 
à commémorer la mémoire de ce 
grand patriote, ne devront pas ou­
blier de placer ce portrait dans 
leurs foyers, comme la statue du 
généreux fondateur a son poste 
assigné dans une des places pu­
bliques de la ville qui porte 
si fièrement son nom. Le prix 
est à la portée de tout le monde. 
Sachons honorer une de nos gloires 
nationales.

A ▼•■ira ,/
atrioui #m A/
a#lu«deloetaa Jri 
grandeurs. //
Fabriquée 
par le
Imperial Oil 

Company
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Dans un cas gra­
ve de grippe, gué­

rison radicale

\
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U Banque d’Hochelaga.
cas

l. z, mzmn lier- BUREAU PRINCIPAL : - Montreal
Capital versé $ 1,600. 000 

Réserve $760,000. La grippe, puisqu’il faut l’appeler 
par son nom, ce double lléau des 
villes et des campagnes, cette ter- ' 
rible maladie dont les suites sont si 
funestes, se niche un peu partout 
et fait trop souvent un grand nom­
bre de victimes. Madame Lapier- 
rc, de l'I sic d Orléans, est une de 
celles qui ont eu le plus fi souffrir.

Voici en peu de lignes, la narra­
tion qu’elle voulut bien nous faire 
de su maladie et de son prompt ré­
tablissement.

“Au commencement de l’hiver, 
je pris du Iroid et tombai malade, 
accablée de douleurs. Comme le 
médecin était loin de chez nous, je 
pris donc sur moi de me soigner 
moi môme, m’appliquant les remè­
des que je croyais les plus à propos.

Après quelques jours de traite­
ment, je vis que mon mal empirait.

.le souffrais de douleurs dans 
tout mon être. Comme complé­
ment, une toux cruelle et insuppor­
table s’était emparé de moi, mena­
çant vouloir ne plus me quitter !

Dans cet état misérable, je fis un 
effort surhumain et me fit conduire

Québec auprès du médecin qui 
déjà m’avait sauvé la vie, espérant 
quille pouvait encore une seconde 
fois. Après m’avoir questionnée 
et examinée attentivement, il me 
dit que je souffrais d’un cas grave 
de grippe, que j’avais trop retardé 
A venir le voir, qu'il me fallait un 
remède prompt et puissant. Ayez, 
me dit-il, du Vin Morin Créso- 
Puâtes, suivez bien les directions 
et donnez moi des nouvelles tous 
les jours.

Je fis de suite ce que me recom­
mandait Monsieur le Docteur N. A.

J’achetai deux bouteilles de co 
vin chez un pharmacien de la ville 
et retournai sans délai dans ma fa­
mille. A peine étais-je de retour 
que je commençai à faire usage de 
ce remède. Dès les premières do­
ses j'épiouvai du mieux. A mesu­
re que j’en prenais, cette toux que 
je croyais inguérissable diminuait, 
emportant avec elle toutes mes au­
tres douleurs. Quelques jours 
après j’étais î elativement bien. Je 
pris mes deux bouteilles, mes for­
ces étant revenues, je discontinuai. 
J’étais guérie et n’ai rien ressenti 
depuis.”

Cardez toujours de ce vin dans 
vos maisons, c’est une règle de pru­
dence.

Bomcde guérissant lo rhume et arrête de 
tousser

I.e LaXITIYK IÎROMO QuiNlNI TaM.ITS gufc- 
tit lu rhume dans une journée, 
guérison, pus de paiement. Prix 25 centi.

2«oet1*

Ne retardez pasMANUFACTURIER DE
DiRKCTKt-ns :

F. X. Si Charles, Président ; R. Bickerdike, 
Vice-President ; C. Ohaput, Hon. J. D. Rol­
land, J A. VBillancourt, 
gast, Gérant-général, C A Giroux, Assistant- 
général, U. K. Dorais, Inspecteur.
Département S épargne : au bureau principal et 

aur tuecursalet. — CorrerponJantt
Londuks, Anhlt. — Les agences du Crédit 

Lyonnais Crédit industriel et commercial 
Comptoir National d'escompte de Paris.

Paris,France.—Crédit Lyonnais, Comptoir 
National d’Kscompte, Crédit industrie et 
Commercial, Société Générale.

Xkw- I oiiK. — National Park Rank, The 
National City Rank of New-York, Importers 
and Traders National Rank, Landenburg, 
1 halmaim A Co„ Ileidelbach, Iekelheimer k 
Co. ,

CmtiAtio:—National Live Stock Bank, Illi­
nois Trust and Savings Rank.

Boston.—Third National Rank, National 
Bank of Redemption, International Trust Co 

SUCCURSALES :
Québec, Trois-Rivières, Joliette, Sorel, Val- 

ley-field, Sherbrooke, Louist-ville, Vankleek 
Hill, Ont., Winnipeg,Manitoba, Montréal 137ti 
Ste-Catherine et lïfif St-Catherine, prés San­
guine! et 2201 Notre-Dame ouest, Hocbelaga 
et St-Henri, Montréal.

Collections dans tout le Canada, aux taux 
les plus bas.

Emet des crédits commerciaux et des let­
tres circulaires pour les voyageurs, payables 
dans toutes les parties du monde.

Biscuits de joutes Suites
CONFISEUR

EPICERIE GENERALE

M. J. A. Prender-

(En gros seulement)

No 54 Eue St-Ch&rlet Borrooee, 
JOLIETTE, P. Q.

T4 Up hone No 16.

M. L. Z. Magnan desire remer­
cier bien sincèrement le public en 
general pour l’encouragement cons­
tant que son etablissement a reçu 
depuis sa fondation. M. Magnan 
tient aussi à informer ses pratiques 
et le public qu’il continuera sa 
manufacture de biscuits de toutes 
sortes et sa confiserie au môme en 
droit.

Son assortiment augmente cha­
que jour et ses articles sont de 
première classe. M. Magnan tient 
de plus un fonda general et com­
plet d’epiceries de premier choix 
et les marchands de la ville et de 
la campagne trouveront des avan­
tages reels en allant faire leurs 
achats à son etablissement.

Les prix seront les mêmes et 
aussi bas que ceux de Montreal.

Service prompt et poli ; atten­
tion immédiate ; ordres remplis et 
expédiés sans retard.

^"Envoyez une fois et vous se­
rez si bien servis que vous y re­
viendrez toujours.

ETES- DE BQUR-
_, DONNE- 

KENTS?

M,

VOUSSOURD??|lffe
TOUS LES CAS di;

SURDITE OU D’OREILLE DURE SE 
GUÉRISSENT MAINTENANT

I.vs sourds-muets de tvtisMnvv seul-* sont incurables.par notre nouvelle invention

jh mu FS 12o-U1
ili'ùk bmlu UVil,

N. LEVEILLE,V0YL7 CE QUE MONSIEUR J. DELMOTTE. OE CHICAGO DIT:
Ci! le Ai.o lr Juillet, 1901

lgo ditéTill: lNTr.RNATVV.Al A VRAI. Cl.INIC. !SW l.t S.iür WeîUi-*. t'h. i 
Messieurs. J'ai souffert depuis une di/aim- d'années de mii 

ment» Insupportables dans les oreilles. J asai*, perdu tout esj :• de guérison, quand 
.m'a recommandé votre institution.

J« m eu suis parfaitement trouvé, car apte- un traitement d. ;u' Iques semaines l'application 
de v »s tympans. de concert avec vos autres tcinêde* m'ont complètement cm'-t i J'entends par­
faitement bien maintenant, les tiourdoimvmeiits ont di-pum. • t p- suis aussi heureux qu'un roi.

Merci pour vos H ms soins et les résultats obtenu- si tout le monde connaissait votre insti­
tution. il n y aurait plus de sourd*

J'aurai soin de vous recommander partout.
136-UK Market St

i onipli te avec bourdonne 
un ami Marchand-Tailleur

NO 138i RUE ST-UURENT,C’EST I*HoUVÉ 
La santé pour les malades désespérés 

atteints de rhumes persistants est obte­
nue par l’emploi du Baume Rhumai. 
dont l'eflioaciié est prouvée par des 
milliers de guérisons radicales.

En vente oliez tous les pharmaciens.

lti« u A vous. MONTRÉAL.J. DKI.MOTTK.EXAMEN ET CONSEIL . GRATIS.

VOUS POUVEZ VOUS GUERIR CHEZ VOUS
[COUPE GARANTIE.!prix relativement has. et il n'r-t pas necessaire j j ■> j 

que vous interrompiez votre occupation hahituelle. *
A unMÜ olll» j* j* ijt j*

INSTITUT INTERNATIONAL POUR LA SURDITE, 596 La Salle Avenue. CHICAGO, ILLS

—G. A. GREGORY, accordeur de 
piano, Montréal.—M. C. A. Grégory, 
par sa longue expérience dans l'accord 
des pianos, ‘promet pleine et entière 
satisfaction à toutes les personnes qui 
retiendront ses services.

Place* vos commandes au bureau de

Ilaliillfiuput fait à I hrtim d’avis.

TOUJOURS EN MAIN UN STOCK 
DE QUATRE A CINQ MILLE 

PIASTRES.
Sirop du Dr Fred Demers

POUR LES ENFANTS DE SUCCES EN SUCCES!Dans l’automne de 1875, deux 
autres élèves nous arrivait : Ca­
mille Hogue et Sylvestre.

27o. Camille Ilogue natif de St- 
Jean Baptiste de Montréal et élève 
du collège des Jésuites ; il tint 
bon à Joliette et fut l’un des rares 
finissants à figurer sur le théâtre 
le 2f> juin 187S. Camille commen­
ça par étudier la loi chez M. le no­
taire Magnan, puis il prit la sou­
tane qu’il garda longtemps. Après 
plusieurs années d’essai, à atten­
dre en vain la vocation ecclésiasti­
que, il se décide à rentrer dans le 
monde. La fortune le favorise ; 
il est à présent à New-York, un 
gros bonnet, faisant merveille dans 
les finances et placé par les compa­
triotes à la présidence de la société 
St-Jean-Baptiste. Ses goûts et 
ses aptitudes paraissaient le por­
ter vers le sacerdoce, dès ses plus 
tendres années voilà pourquoi il 
est dit dans notre “conventus” : 
"statutum est sacram missam, la 
“dem die et hora a C. Hogue cele- 
"brandam esse, ut animae Lorum 
"condiscipulorum in pace requies- 
cant ! ' Une autre charge lui 
était dévolue, celle de faire le 
compte rendu de notre fête et de le 
communiquer aux journaux : “Ca- 
"millus Hogue “diurnis commen- 
“tarus" anima in Festo habita pers- 
cribet”.

Ce sirop ne peut être trop recommandé 
pour le sommeil, U dentition, contre les coli­
ques, la diarrhée et le rhume. Kn vente par­
tout. Dépôt llf»7 rue St-Laurent, Montréal.

'2 7 fêla

Téléphone «ton Marchande 
No m.

Une visite de votre part est solicitée,
STJuinla

O O
l’Etoile du Nohd et l’on voua indi 
quers les jour et date que M. Grégory 
viendra à Joliette. 2îjuillan

Tel est le résultat que nous 
avons obtenu eu offrant aux 
Daines de goût par l’entremise 
de Messieurs les marchands de 
leur localité, un Corset élégant 
au prix populaire. Corsets en 
vogue, No 204 taille très courte ; 
No lf)U taille longue ; Carolina 
moyenne ; gris, bleu, rose et 
crème. Prix convenable, 7f>c, 
110c, §1.00 et §1 2f>.

KTEssayer le Corset 1). et X- 
-» — Y c’est l’adopter.

D N Dr J. A A. Lefebvre
& Medecin-Chirurgîcn-Vcterinaire 

Diplômé a l'Université Laval
Donne de* moins mu animaux domestiques. 

A PRI X TRÈS MODÉRÉS.
JfciY“Kssaye/. ara poudres dôpuratives et 

garantira contre le souille, la bronchite, la 
gourme, la toux, etc., 25 et ;»0 vis le paquet, 
en vente à son bureau, No *•» rue St Viateur, 
Joliette.

Spécialité pour le clippage des chevaux et 
empaille leu oiseaux.

Spécialité pour tout genre de pointurei, 
déroi M ion, enseigne, etc. Architecte et sol­
liciteur de patentes. 5déclan

tfi

Avis a nos Patientes. v
CorsetS

"Iarnham GdrsetCovf»,
JocrA9RlQut/y-

.—
ifocc remède trncACt guérit toutes les maladies
NfERVEUSES ET COMPLIQUÉES PARTICULIERES AUX FEMMES 
l RECONSTITUE le ststeme et embellit le teint 

' Aiirlovlts les informations liez ta ciirulailZe
Po.xSO Cents Six Boiti» $250. r. y *

COMPMjMÇ. Cra>T10W. FRANCO NMT.WMNE V,
O.NNO.PNWS.TXn.HCE BOSTON,USK. >>•.„

\>vü \
T

sAPÇiie]. /'■Qv, StÂ9%: /TW!.&
Vas de

Farnham Corset Co.;

21novl9Mla;

LA REGION DU LAC ST JEAN.} - v;
CHATEAU GUILBAVLT Maladies Intimes.

Grand nombre de malades ont 
une répugnance bien naturelle à 
dire la nature de leur mal. Les 
maladies particulières aux fom 

intent principalement au 
do cos affections. La jeune

S
20,000,000 d’Acres d’Excellentes Terres à Blé

A 20 Cts, L'ACRE.
La Région par Excellence pour le Rois de Pulp*

JOLIETTE, P. Q.

J.O.A. (rUILBAULT, Prop.Cette illustration représente une boite de Pilules Rouges 
de la Cie Chimique Franco-Ame ricaine ; le papier est blanc, 
imprimé en rouge. Ce sont les seules véritables, et elles ne 
sont jamais vendues autrement qu’en boites de bois.

Apportez cette illustration avec vous chez votre marchand 
et refusez toute autre qui ne ressemblerait pas à ce paquet.

Nous n’avons personne passant de maison en maison pour 
vendre nos Pilules Rouges.

Nos Médecins Spécialistes tic passent jamais de maison 
en maison pour soigner les malades ; ils peuvent être vus et 
consultés tous les jours nos bureaux, 274 rue St-Denis, 
Montréal, jamais ailleurs.

Une récompense de 850. sera payée avec plaisir à qui­
conque sera la cause de l’arrestation et de la condamnation de 
chaque individu se faisant passer comme un de nos Spécialistes, 
ou se disant envoyé par nous.

Défiez-vous, Mesdames, des charlatans (pedlers). Ce sont 
de beaux parleurs qui vous feront regretter votre crédulité.

Défiez-vous des Pilules Rouges vendues au 100 ou à 
25c. la boite. Lorsqu’il s’agit de votre santé, ne vous laissez 
pas influencer ou tromper, 
toutes les bonnes choses sont imitées et comme nos Pilules 
Rouges l’ont été nous croyons devoir vous mettre sérieusement 
en garde contre toute imitation possible.

Exigez toujours nos Pilules Rouges, celles qui sont une 
spécialité pour les femmes seulement.

mes com 
nombre
fille, l’épouse, la mère, n’aiment 
pas à en faire l'aveu, pas mémo au 
médecin do la famille. Le Dr J. 
Larivièro, l'inventeur renommé 
du "Régulateur de la Santé do la 
femme'1 “Female Plasters” a prévu 
co cas. Il envoie sur demande 
une liste de questions imprimées 
et la malade peut aussi suivre un 
traitement scientifique tout en 
gardant le secret dos maladies. Les 
fameux spécifiques du Dr Lariviè­
ro sont reconnus pour leur effica­
cité infaillible chez la femme. Ils 
soulagent instantanément et don­
nent la guérison radicale dans le 
plus bref 
recommandent et des milliers de 
certificats attestent leurs meil­
leures propriétés. Prix respectifs 
dans les principales pharmacies, 
§1.00 et 2octs ou écrivez au Dr 
Larivièro, Manville, R. I.
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VIMS ET LIQUEUBS DE CHOIX.
CIGARES des premières marques.

PRIX DE PENSION :
$1.50 par jour S allai d'Echantllloei 

eompriiM.

UN PAYS ABONDANThY En BON ROIS et en excellente 
EAU

A 190 milles seulement d’un des 
plus beaux ports de mer de l’A­
mérique.

r. o %c "28o. Sylvestre Sylvestre né à 
l'Ile aux Castors, faisant autrefois 
partie de Berthier, fils de l'hon. 
Louis Sylvestre conseiller législa­
tif. En 1875 il nous vint du col­
lée de l’Assomption avec un de 
ses frères Louis qui débutait dans 
ses études. Un troisième frère 
Victor se joignit plus tard à eux. 
(Le mousse). Sylvestre fut prési­
dent de l’académie Saint-Etienne 
en 1877. Il étudia le droit à Qué­
bec où il demeure encore. Depuis 
plusieurs années, il est employé 
au ministère de l’agriculture. 
C’était notre poëte et une de nos 
voix les plus sympathiques, voilà 
pourquoi notre professeur lui donne 
pour tâche de nous chanter une 
pièce de sa composition : “Praete- 
“raa inauditum canticum modula- 
“bitur”. J’aime à lire une poésie 
intitulée. “Le vieux moulin” et 
■ignée par lui-même ; elle com­
mence per ces mots :

.-V \
Le Uuatxau Guilbault offre eu 

publie voyageur tout le confort déeira- 
ble ; nombreuses chambre# conforta­
blement garnies, salles spacieuses,tables 
abondamment pourvues, service de pre­
mière classe.

Salles d’échantillons pour agents de 
N. B. — L’omnibus du

Y"':""
• -:£*• -

’ mp t -T •

m V /.k'; vit "commerce.
Chatiau Gdii.baui.t ee rend aux 
gares à l’arrivée et] pour le départ de 
chaque train du jour et du soir.
Téléphone Bell 64.

Steffen

UN PAYS POUR LES INDUSTRIES DM 
TOUTES SORTES,

Rempli de Pouvoirs Hydroliquei
Beau climat et communications faciles.

V3TDemandez la brochure illustrée inti­
tulée ‘‘LE GUIDE DU COLON”

:mdélai. Les médecins les l ...mL
A RENE DUPONT,

Agent de colonisation, cliemin de fer du Lac St-Jean,

p. e Bon. mtComme il est bien établi que

lllDAMESl] \

APIOLINE
ICHAPOTEAUT) LE PRINTEMPS 

Pour les femmes de la campagne 
c’est la saison de teindre et le 
temps d’acheter leur teinture. Les 
“Teintures Electriques”.

Cie Chimique Franco-Américaine,
274 rue St-Denis, MONTREAL, Can,

4avla
j Ne pn» confondrvavec Aniol. I/Apiollne, 2 
; en petites capsules rondes, soulage les | 
5 douleurs et rvculsrieo le# epoqnee, sans 2 
2 dângir jhmi r le# femmes enceintes. I
„ Un flaçon dure trois mois. Pris, $1. 1
^ LYMAN, HONS A CO., Mowtbsal. |
%»«i,êiaa»a>aa«a»â...tMHH>H>MI|MMMM)<J

QUÉBEC; 
ALEX. HARDY,

Agent Général du Fret et des P
I J. G. SCOTT, 

Gérant Général.I G 1:12027m
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Allons done au plus pressé, au 
plus important pour le moment, et 
nous nous servirons justement de 
l'argument de notre aimable chro­
niqueur en disant que nous ap­
prendrons avec plaisir qu’en vrais 
patriotes, on a su pousser l’abnéga­
tion jusqu'à préférer donner le 
coup d'épaule au char qui est en 
marche veis le but désiré, vers un 
pays ouvert, plutôt que de rêver 
à celui qui est encore dans le néant, 
ou tout au plus dans la sphère pro 
blématique d’une promesse de 
courtoisie.

“Comme la compagnie dont il 
s’agit n'a pour objet qu’un intérêt 
privé, j’objecte à ce qu’on lui con­
cède le pouvoir d expropriation, 
et je ne puis concourir dans la :»e 
lecture du bill.

Souscriptions au 
ment Juliette

L’UNION FAIT LA FORCE
M. L 0. GARIEPYD’humbles villages pourraient 

bien devenir des villes plus impor­
tantes que celles où nous avons eu 
le bonheur de nous fixer ! Un 
stimulant Y Voilà!..........

Kh ! Qu'importe ? Ou plutôt 
il importe beaucoup ! Nous ne 
•aurions demeurer étrangers au 
succès et à la prospérité des nôtres.

Nous nous réjouissons sincère­
ment d’apprendre que telle région 
éloignée ou rapprochée, que tel coin 
de notre chère province va recevoir 
du gouvernement et des compa 
gnies de chemin de fer une atten­
tion toute spéciale, et qu’ainsi par 
le moyen de communications faci­
les avec les grands centres, devra 
se faire sous peu un trafic de bois 
do pulpe, de bois de toutes sortes, 
en même temps que s’ouvrira un 
nouveau champ à la colonisation 
et à l'industrie. Des manufactu­
res du genre de celles de fjrand’- 
Môre et de Shawinigan surgiront 
comme par enchantement pour 
transformer de tout petits villages 
en villes toute frémissantes de 
commerce et d’activité. C’est 
ainsi que raisonnent des canadiens 
vraiment dignes de ce nom. J'ose 
croire qu'ils ne sont pas les seuls, 
ces amis qui me sont personnels, 
à partager ces nobles sentiments. 
Est-ce là de la jalousie V Et si, 
comme j’en suis certain, le cœur 
est d accord avec les lèvres,n'a vous 
nous pas le spectacle d’une loua­
ble émulation ?

L’ETOILE DU NORD
Imprimée et publié par

ALHKRT GKRVAIJ

ABONNEMENT :
Un an, payé d’avance.
Dans un rayon de 40 milles. ..50c

J.a rédaction dn Journal n’est pas responsable des 
Idées rt des opinions émises par « es correspondances 

Kn faisant * hanver votre «dresse, ne pas oublier 
d'indiquer Je nom d» l'endroit d'où vous partes. Ce 
point e-t très Important.

201 Rue Visitation, Montréal
Souffrait d’une Maladie de Ro­

gnons depuis cinq ans

75 cts
Honneur et reconnaissance à 

qui de droit
La fête du R. P. Supérieur du 

Collège Joliette
Voici les souscriptions recueil­

lies jusqu'à ce jour à propos du 
monument.

MONTANTS SOUSCRITS 
OU PAYES :

Par souscriptions déjà pu­
bliées............................. 51,956 55

William Copping............  15 00
S. Vessot.......................... 10.00
Divers amis du village

des Flamand................
Blouin, Desforges & La- 

tourelle,entrepreneurs,
Montréal.......................

Rév M. Mondor, Lanoraie 
Rév M. Houle,St-Cléopbas
N. S. Carswell..................
Solomon Venne, Saint-

Jacques.........................
Eugène Bordeleau..........
Xavier Flamand.............
Antoine Costelleau.........
P. Dusablon, agent du C.

P. R., L'Epiphanie----
Total..........

Lundi soir, le JM du courant, a 
eu lieu au collège de cette ville, à 
l’occasion de la St-Cyrille, une 
séance littéraire dramatique et mu­
sicale, en l’honneur du Supérieur 
de cette Institution lo R. P. Cyril­
le Beaudry, C. S. V.

Tout le personnel du collège, du 
Noviciat des Clercs de St-Vinteur, 
un bon nombre de Messieurs du 
clergé, et plusieurs autres invités 
de la ville, avaient pris place dès 
liait heures dans la grande salle du 
théâtre.

Après l’adresse do circonstance 
lue par un élève de philosophie, de 
nombreux et précieux cadeaux 
furent présentés au héros de la fê­
te. Ces cadeaux consistaient en 
ornements d’église et vases sacrés 
destinés au service des autels. 
Nous avons cru comprendre que 
le vénéré destinataire en avait fait 
don immédiatement à la belle cha 
pelle de son collège.

Tous ces ai tides nous ont paru 
de grande valeur, et l’ensemble 
doit représenter un montant consi­
dérable. i m nous a dit depuis que 
le tout était estimé à §700 00.

Inutile d’ajouter que la partie 
littéraire, philosophique et musica­
le a été fort intéressante et bien 
rendue. La soirée a été des [dus 
agréables sous tous les rapports.

A la fin de la séance, M. le Su­
périeur a fait en termes émus les 
remerciements que de droit aux 
organisa teins de la fête et aux 
généreux donateurs des cadeaux.

Plusieurs Messieurs du voisina­
ge, prêtres et lnï [ lies qui n’avaient 
pu assister à la séance de lundi 
soir sont venus le lendemain pré­
senter leurs hommages au vénéré 
Supérieur du collège dont la fête 
s’est terminée ce jour-là à midi, 
par un b uiquet de véritable cor­
dialité. M. lo Procureur de l’Ins­
titution de son coté, a su comme 
toujours d’ailleurs recevoir ses bû­
tes avec toute la dignité et la con­
venance qu’exigeait une pareille 
démonstration. S'il fallait remer­
cier à ch ique fois que l'on est ac­
cueilli avec bienveillance au col­
lege, ce serait à recommencer tous 
les jours.

L'ETOILE DU BiOBD,
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STE-J ULI EN N EDiscours de J. M. Tellier, 
M. P. P., Québec.

Et, devenu en pleine santé, il se dit bien comme 
à l'age de vingt ans.La mort impitoyable vient de 

moissonner à la Heur de l’âge 
Marie Usine Bertrand, institutri­
ce, fille bien aimée de Joseph Ber­
trand, décédée le U mars, après une 
longue et pénible maladie endurée 
courageusement. Son décès a 
plonge dans la tristesse ceux qu’­
elle a laissés sur cette terre d’exil ; 
cependant elle eut tout le temps 
suffisant de se préparer au grand 
voyage de l’éternité. Aussi est ce 
munie de sous les secours de la re­
ligion qu’elle quitta sans regret 
cette vallée de larmes.

Ses funérailles ont eu lieu same­
di le 9 à Ste-Julienne. Un servi­
ce solennel fut chanté par M. l’abbé 
Viau curé de la paroisse.

Parmi les étrangers on remar­
quait Dr J. M A u mont, St-Esprit, 
M. E Beaudoin, maire de St-A lexis 
et un grand nombre de parents et 
d’amis venus des paroisses voisi­
nes.

6.00Li troisième lecture d’un bill 
constituant en corporation la com­
pagnie Ste A une. formée de deux 
personnes, a été le signal d’un in 
téressant débat à l’Assemblée lé­
gislative de Québec.

Le chef de I opposition s’est pro 
noncô contre cette avalanche de 
demandes de pouvoirs extraordi­
naires de la part de corporations, 
compagnies, syndicats, qui s’est 
abattue sur la législature provin­
ciale cette année. Il y trouve un 
danger sérieux pour les intérêts 
des pi o prié la ires qui sont à la mer­
ci des possesseurs de chartes, les­
quels ont le pouvoir de les ex pro 
prier, etc.

Plusieurs députés ont pr is part 
â la discussion de ce bill, entr au­
tres Mf-isieurs Taschereau, llobi- 
taille, Leblanc, Tellier. Voici à 
peu prés les ter mes dans lesquels 
le député de Jolictte répondit au 
député de Québec-Centre au su 
jet des pouvoirs demandés par 
deux particuliers, sous prétexte 
d’intérêt public.

‘ Le député de Québec Centre 
nous sollicite d’adopter en .‘le lec­
ture le bill qui nous est maintenant 
soumis ; et pour faire taire ce q u il 
appelle les scrupules de conscien­
ce de l’opposition il nous promet 
d’avance l'absolution.

“Pour ma par t, M l’orateur, je 
sais gr é â mon honorable collègue 
de son bon vouloir, mais je préfè 
rc rue passer de son absolution et 
ne pas pêcher.

“La question que nous avons à 
résoudre c’est de savoir si nous 
pouvons autoriser une compagnie 
a exproprier l< s terrains des parti 
eu liera pour des lins d’intérêt pri­
vé : car c’est bien là ce que l'on 
nous demande par la clause 6 du 
bill.

"En ellet, la compagnie dont il 
s’agit est constituée purement et 
simplement pour des fins d’intérêt 
privé Elle nous demande le fou 
voir d'acquérir, de posséder et 
d’explorer des limites â bois, des 
pouvoirs d'eau, des moulins, et de 
produire pour le commerce do la 
force motrice, de la chaleur, de 
l'électricité, de la lumière. Où 
est le public dans tout cela V Je 
ne vois là qu'une entreprise pri­
vée dans l’intérêt des actionnaires 
de la compagnie. ( >r c’est pour 
atteindre cette lin d’intérêt privé 
que la compagnie nous demande, 
à la clause 6 de son hill, le pouvoir 
de s'approprier les terrains adja 
cents â son pouvoir d’eau.

“M. 11 lenteur, il est un princi 
pn sacré que l'on trouve au­
jourd'hui d uts la législation de 
tous les peuples, c'est que person 
no ne p art être dépouillé do son 
bien, de sa propriété, si ce n’est 
pour cause d'utilité publique, et 
moyennant une juste et préalable 
indemnité.” Voilà un principe 
vieux comme le monde, que l'on 
trouve écrit en toute lettre dans 
la grande Charte d'Angleterre, 
dans la Constitution Française, 
ainsi que dans notre Code Civil.

“C est blesser ce principe, c’est le 
méconnaître que do permettre à 
doux particuliers qui so font cons­
tituer en corporation d'user du 
droit d expropriation pour mieux 
réussir â s’enrichir.

lu prétend que la compagnie 
est si riche et va dépenser tant 
d'argent que le public a réellement 
intérêt au succès de son entreprise.
J'ai entendu émettre h équivalent 
de cette proposition par le député 
de Québec Centre et avant lui par­
le premier ministre. M. l'Orateur, 
est ce parce que l'on est riche que 
l'on va avoir plus de droit que les 
pauvres Fn sommes nous rendus 
là dans la Pr ovince de Québec V 
Aura ton plus ou moins de droit 
selon que ion sera plus ou moins 
riche . Pour ma par t je n'en suis
pas. et je voudrais que le riche ne 11 ne faut pourtant pas confort- 
soir pas traité plus avantageuse- dre la louable émulation avec la 
ment que le pauvre, mais que la basse jalousie. Pour ma part, pins 
la loi soit égale pour tous. j’étudie mes compatriotes, plus je

'On invoque certains prêté leur trouve des idées larges. Us 
dents : 1) abord ces précédents ont fait leur temps aujourd hui les 
ne me lient pas, parce que je ne quelques arriérés qui ue travaillent 
les ai jamais approuvés. que pour leur clocher. Les villes

• < 'a invoque aussi la loi des che grandes et petites finissent par 
mins de 1er. qui permet l'expro- comprendre quelles ont un rôle à 
p:dation. A mon sens l'exemple remplir et tout autre que celui de 
ne peut s appliquer ; car un cire- dépeupler nos campagnes et de 
min de for est une voie de corn mu- nuire a la colonisation. Leur ma- 
mention à l usage du public, com- ximo est celle ci ' vivre et laisser 
rue lo sont les chemins de voiture vivre. Four ma part j admire de 
et les cours d eau navigables. On tels procédés,c'est du pur, du vrai 
admet le droit dYxpropr 1er quand patriotisme. Far exemple, je cite- 
il s agit de l établissement d une rai à 1 ordre du jour une coquette 
humble route municipale ; ce petite ville qui pousse 1 abnégation 
n'est pas à cause du montant en jusqu'à sacrifier une nouvelle ligne 
jeu ; car c< tte route ne côutera de chemin de for en faveur d’autres 
peut être que quelques piastres ; légions encore inexplorées et pro- 
raais c'est que cotte route sera près à ouvrir un nouvel horizon à 
pour l’utilité du public, que tout lia colonisation et à l’industrie ! 
le public y aura des droits, tout I En vrais patriotes, ces hommes 
comme sur un cours d'eau naviga- de progrès se disent : Nos frères 
ble comme sur une voie ferrée. du “Back country” nous dépasse-

“Ce n’est pas le montant en jeu ocrout peut-être !.......... Eh! Tant-
qui peut fair e d'une entreprise pri- mieux 1 ! 
vée une entreprise d'utilité publi­
que.

5.00
5.00 
2 00
2.00

1 00
%1 00

1 00 /
1.00 Vu

50
mssà$2,006.05
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MAUX DES FEMMES Lv>

J. M. L. (i. IJ. ISouffrances que les médecins 
sont impuissants à soulager

Des 7nilliera (le femmes, dans tout 
le Canada, sont dans un état 
similaire - Paroles d espérance 
aux victimes.

—Rkmakqves DE I.A K Al)ACTION'.
Nous n’avons pas d objections A 

ce que notre spirituel chroniqueur 
ait ses idées, à lui, sur la noble 
émulation de ses compatriotes. 11 
en pensera ce qu’il voudra et s’en 
exprimera do la manière qu’il lui 
plaira.

Mais nous son mes porté à croire 
qu’il s’abuse étrangement sur les 
sacrifices qu’il prétend “qu’une co 
quetto petite ville est disposée à 
faire en faveur d’autres régions en 
core inexplorées, pour nous servir 
doses expressions, et propres à ou­
vrir un nouvel horizon à la colo 
nisation et à l’industrie".

Non, mon cher chroniqueur, Jo 
liette n’est pas disposée à abandon 
non tous les e (loris faits ni ceux à 
faite encore pour promouvoir la 
colonisation et l’industrie dans no­
tre “h ick country’ de la Mantawa, 
ce pays fertile qui a sur le vôtre le 
nitrite d’étro bien exploré, bien 
connu, et où des centaines do fa­
milles sont déjà établies

Ce serait par trop cruel de lais­
ser un groupe aussi considérable 
d’héroïques colons, quoique placés 
sur les plus belles terres du nord, 
languir plus longtemps dans les 
difficultés de l’éloignement, quand, 
tout en allant à leur secours, nous 
pouvons offrir soit à des particu 
hors soit à des compagnies, sur un 
sol de la plus riche qualité, des 
bois et des forêts en excellentes 
conditions, des carrières en abon­
dance, et des pouvoirs d’eau d une 
force motrice supérieure, illimitée ; 
tout cela, pouvons-nous dire, sur 
un territoire d une immense éten­
due, sans montagnes, ni fondrières, 
ni aucune obstruction que ce soit.

Nous travaillons à conduire un 
chemin de for en cos lieux dans le 
but d y faire prospérer d avantage 
[’agriculture d’abord, et ensuite 
l’industrie sous quelque forme qu’ 
elle se présente ; et nous ne déses­
pérons pas d’arriver à notre but 
quelque bon jour,car nous avons 
déjà A l’heure qu’il est, un peu plus 
que des promesses et même qu’une 
fusée de discours A longs feux.

Nous voulons bien que les au 
très, surtout nos voisins, progres­
sent, réusissent, ouvrent des hori 
zons nouveaux, et sèment en usi­
nes et en chemins de fer une pros­
périté plus durable quo celle fon­
dée sur des promesses.

Nous no jalouserons jamais de 
semblables choses, et plus nous 
constaterons de transformations 
avantageuses A nos compatriotes 
sous ce rapport, plus nous serons 
satisfaits. Mais do IA A sacrifier 
tout ce qui est fait pour favoriser 
l’inconnu, il y a loin, si loin, que 
la chose en est impossible.

Comment, mais pour l’amour 
d’uu ou deux pouvoirs d’eau assez 
ordinaires au pied des montagnes 
de ltuwdon et Ste-Julienne, on vou­
drait nous en faire abandonner une 
multitude, et des plus considéra­
bles, sur tout le parcours du che 
min de .follette A Mantawa. Un 
voudrait par amour do clocher, 
quoiqu’on en dise, nous faire aban 
donner une colonie qui a tous les 
éléments possibles de succès, et re­
prendre une nouvelle ligue qui 
aura toujours A son passif une plus 
grande longueur et une traversée 
de montagnes augmentée de quatre 
A cinq lieues. Ce projet n’est pas 
avantageux, pour le moment du 
moins dans son ensemble, ne 
soutient pas de comparaison avec 
celui d’utiliser ce qui est fait. 
Nous no devrions pas diviser nos 
forces et retarder ainsi notre 
avancement dans la voie du pro­
grès.

I s

St-Félix de Valois Z/yN
5% Su;aLundi, le 17 courant, est décédé, 

A la résidence de son gendre M. 
Alfred R°aucage M. Ch tries Tel­
lier, citoyen avantageusement con­
nu de tout le public du district de 
Joliette.

Le défunt était âgé de 72 ans, 
était le type du gentil homme et 
un fervent chrétien.

Paix à ses cendres.

N' N
Dans d’innombrables maisons au 

Canada, où la santé et le bonheur 
devraient régner suprêmement, la 
faiblesse et les maladies particu­
lières des femmes sont la cause 
qu’on y respire une atmosphère de 
découragement et de désespoir. Ce 
pitoyable état de chose est en gran­
de partie dû au fait qu’on ne sait 
pas prendre les moyens convena­
bles d’< flectuer une guérison des 
troubles féminins de tous genres. 
Les Pilules Roses du Dr Williams 
ont eu plus de succès dans les cas 
de cette sorte que n’en a eu aucun 
autre remède, et elles devraient se 
trouver dans chaque maison, et 
être employées par toutes les fem­
mes qui ne sont pas parfaitement 
courageuses et fortes. Mme Fred 
Murphy, une résidente bien con­
nue do Pubnico Head, N. F., don­
ne un témoignage enthousiastlie 
au sujet de la grande valeur des 
Pilules Roses du Dr Wil iams con­
tre les maux des femmes. Mme 
Murphy dit “11 y a quelques an­
nées ma santé était complètement 
épuisée, mes maux avaient débuté 
par une de ces affections qui affli­
gent si fréquemment mon sexe. 
Je souffrais grandement de vio­
lentes attaques douloureuses qui 
me saisissaient à l’estomac et au­
tour du cœur. Il m’est impossible 
de décrire la sou 11 rance des spas­
mes. Plusieurs fois on dut courir 
ait médecin, mes amies croyant 
que j’allais mourir. J’étais abso­
lument incapable de faire mes tra­
vaux du ménage, et je fus sous 
traitement médical tout l’été mais 
sans en bémlicier. Mon appétit 
m’abandonna, mon cœur battait 
violemment après le moindre exer­
cice et j’étais pâle et émaciée. 
Mon mari m’engagea d’essayer les 
Pilules Roses du Dr Williams et 
m’en apporta.

Après avoir pris de ces pilules 
pendant une couple de semaines, 
je m’aperçus qu’elles me faisaient 
du bien, et après en avoir dépensé 
sept boites, j’avais complète­
ment recouvré la santé. Depuis 
ce temps jusqu’au printemps de 
1901, je jouissais de la meilleure 
santé, mais alors je me sentis épui 
sôe, endurant des douleurs au dos.

Jo me procurai immédiatement 
d’autres Pilules Roses du Dr Wil­
liams, qui me remirent de suite sur 
pied et je suis, aujourdlmi, mieux 
que je ne l’ai jamais été depuis des 
années. Je ne saurais trop faire 
1 éloge do ces pilules, ni trop recom­
mander aux personnes malades 
d essayer leurs merveilleuses pro­
priétés curatives.

Les Pilules Roses du Dr Wil­
liams vont droit à la racine de la 
maladie eu enrichissant le sang et 
en restaurant les nerfs délabrés. 
De cette façon elles guérissent 
les maladies particulières aux fem­
mes, font renaître l’éclat de la san­
té sur les joues jaunâtres, guéris­
sent le battement de coeur, l’ané­
mie, le mal de tête, l’indigestion, 
les maladies du foie et des rognons, 
le rhumatisme, la paralysie par­
tielle, la danse de St ( i uyX etc 
Voyez A ce qu’on vous donne les 
véritables, avec le nom au long 
“Dr Williams’ Pink Pills for Pale 
People”, sur chaque boite. Si 
vous ne les trouvez pas chez votre 
fournisseur, elles vous seront en­
voyées franco par la poste à 50c la 
boite, ou six boites pour $2 50 en 
vous adressant à la Dr Williams 
Medicine Co., Brock ville, Ont

ss
x
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'ÆSTE-ELISABETH

mUn regrettable accident, arrivé 
vendredi le 7 courant, a plongé 
dans le deuil une des familles les 
plus estimées de la paroisse de Ste- 
Elisabeth. M Joseph Champagne, 
propriétaire d’un moulin à scie, 
situé à une distance d’environ 1 
mille du village, était à surveiller 
les opérations de son moulin lors­
que la courroie principale glissa eu 
bas de la roue et était sur le point 
d’occasionner des dégâts considé­
rables. Pendant que les machines 
étaient en mouvement, M. Chnm 
pagne tenta de leur faire reprendre 
leur cours régulier et il fut victi 
me de son imprudence. Il fut saisi 
par une courroie et entraîné dans 
le mouvement circulaire qui lui 
avait été imprimé jusqu'à ce que 
les autres travailleurs eurent réus 
si à paralyser la force motrice qui 
mettait les machines en opération. 
Il était malheureusement trop 
tard : M Champagne était littéra­
lement broyé ; il a expiré, quel­
ques minutes après, s ms avoir re­
pris connaissance. Il était âgé 
d’environ 7f> ans et veuf sans 
enfants.

Is à /

;\ a

H. L. O. GAR1EPYRemerciements
■ veux | <ul il i» r dans les journaux le témoignage île nui guérison, ear ie 

“ veux faire CI 
" guéri 

" ! ..

umattri- aux liouinu - ■ pli souffrent le merveilleux remède 
et i|iii les guérira.
"e'|ue je suis allé voir à lems lu.ream de consultations, au 

"nu- SaiuieCat,licrine. les médecins de la Cil'. Ml lill'M.C MOICO. je
Iniis de|ui'e einq ans d'une maladie d-- rognons ipii me tviirmenliiil Ioiites les 

" 11 u m il es de la vie. .l'étais devenu si fnlile.

||UI lu aL°s membres du comité pour le 
Monument Joliette sont heureux 
dofliir leurs sincères remercie 
ments à tous ceux qui, dans la 
ville de Montréal, ont bien voulu 
souscrire â cette œuvre nation tie, 
par l’entremise de MM. Albert 
(1ervais et .1 P. L Ducharme, qui 
él lient chargés pur le dit comité 
de recueillir les souscriptions dans 
cette ville. Ces messieurs ont été 
bien accueillis partout où ils se 
sont présentés, et témoignent hau­
tement du bon vouloir et de la 
générosité dont on a fait preuve 
au suj t do leur demande.

Un mot d’explication
Depuis quelques semaines, nous 

publions une liste des généreux 
donateurs â l’œuvre du Monument 
Joliette, et nous croyons utile de 
dire que dans les divers montants 
recueillis de différentes sources 
qui ont été annoncés so montant â 
la somme de $118 OU se trouvaient 
compris les montants suivants : 
M. J * >. A. Laforcat, Montréal, 
$10 00; tirage d’un gramophone, 
don de M. Aidéric Charlnnd,$10 00; 
M. Edmond Allard ; des amateurs 
de,St Jet Ame et de Ht-Ambroise do 
Kildare ; de M L. A Décollés, 
ainsi que de quelques autres 
dont la liste a déjà été publiée ces 
années dernières.
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M. Bergeron candidat à 
Beauharnois

• i-n-1< l.'i «• qu'un roinédo aus>i hnn que le sont lo< 1*1 l.l 'I.KS MOI*0«l«»it 
*t r« * connu «I- tout le monde. « t ;e veux, quo Ions les Itou tines qui «imiti ut 

Noir. io lour «lirai de \ivo \«ix lo mal «pic j’ai endin'*) et le bi« u 
1V1'' ont lut les riUMvS IV O | ; M ri tixqui'lles u* dois une l'inrnelîc i c« oiinui >•
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* X l«*lt|Vlllt IIK*

Comme on le sait, une élection 
doit avoir lieu dans ce comté pour 
remplacer M. Loye dont le man­
dat a été annulé à cause de 
nées frauduleuses dans sa dernière 
élection.

M. Eoye supporté par le gouver 
nement se présente de nouveau. 
On lui oppose M Bergeron qui a 
déjà représenté ce comté si long­
temps Une députation de 200 
conservateurs réunis des différen­
tes paroisses du comté, est allé à 
Montréal lui offrir la candidature, 
avec prière instante de vouloir 
bien l'accepter.

M, Bergeron a répondu qu’il ac­
ceptait, et la lutte est commencée 
de samedi dernier. La nomina­
tion a eu lieu hier et la votation 
aura lieu mercredi prochain le 20 
du courant.

O. (.ïAlilKW employé < ixil.
“ *J0l rue Visitation, Mont oui.'

" 1,

1 .«•- 1*11.1 1. V.S MOliO no vont que pour !•*.< Infinities. et 1*01111110 \ lotit
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le fail « parDir.M.K MOI'O et «pii d-mni:r« nt trop loin , le Mont iVsil 
1« 11 re. Il- u ont qu'il bien dim 1 «*111 « 
retard «!«•< 1 « »e, iyiii'iin nt< au- i |ony- » 1 nu-**i

| «nu vint
ils riN «•viV'iit

la consulta* i 't 
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“t e «pli le** inquiète et 
complet s
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Uin''*. au- une r:ii-«in ne snin.iit l«y en -mpi'eleu
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lllûme «eux 

•pi’itnpntt«• leur instru ’io*«
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CHRONIQUE
LOUABLE EMULATION

l.l" S I'll.Il I S Mono vont fl veivh «• put mit
ne 1e« t i«ut |mi-•. nous vous |, < « xp« «li« 
sur iVf«*ption «lu j-iv. .W pour une **»il«* «#u

Fait «- touiours enr«*y i t r«*r vos I t * ? e «ut « liant «le l*arirent

Canada on aux 
S*_‘ nu pi.iir six liO'tis,

On 11 dit maintes et maintes (ois, 
on a écrit do mémo : “Les cana­
il ions ne savent pas s’unir.so jalou­
sent les uns les autres.” Est-ce là 
une calomnie V I st-ce là une mé­
disance ? .1 e laisse à mes lecteurs 
patients, le soin de résoudre la ques­
tion.

Adre‘-«*7 cotnnn* uit :

COMPAGNIE MEDICALE MORO,
%_M0NTRE«'.P"1 AN A DA l'rovinvA de tjuébec,

X- tri et de Joliette, No 2305. Cour 
Supérieure pour le Bas-Canada Jeu 
di le vingtième jour du mois de mars 
mil neuf cer t deux. Présent : Vhon 
(’.lu C de ' irimier. J C S La Ban 
one Nationale Requér nte, vs Eugène 
Tessier dit Lavigne, Failli Sur Re­
quête de la dite Requérante à cet effet, 
il est ordonné qu'une assemblée des 
créanciers du dit Failli aura lieu de 
vent un des Juges de cette Cour, dans 
la Salle d'audience, au Palais de Justi­
ce. en la Ville de Jo iette, dans le Pis 
mot de Jo'iette, le vingt sixième jour 
du mois de mars courant à onze heures 
de l’avant midi, pour là et alors don­
ner leur avis sur la nomination d’un 
Curateur aux biens du dit failli et 
toutes matières qui leur seront légale­
ment soumises.

( Par ordre)
V- C'IXVILLE & Duciiarmb, 

Protonotajrcs de la dite Cour.

724 Rue Ste-Catherine,Dis-

NAISSANCE Dons Gratuits d'Argenteri#
—Baptisée à Ste Elisabeth, le 18 

Marie-Amanda Gabrielle, née 
la veille, enfant de M. et Madame Oc 
tavien Casaubon.

M. J. P Léon Ducharme, avocat, et 
son épouse de Joliette ont assisté com­
me parrain et marraine à la cérémonie 
du baptême.

u GILBERT LAFORTUNE marchand, 
épicier, de Joliett-, par un arrangrment spi- 
i-ial et exclusif avec ••The Sliver Plate Oc." 
de Toronto, qui a'eet engagée à nom procnrer 
un assortiment très varié d'argenterie triple 
plaquée, nous avons

courant

l'avantage d'odrir eei 
magu tiques objet» à nos clients d'une manière 
absolument gratuite.

N'os clients qui font lents achats an comp­
tant reçoivent des coïtons ou billets , vous 
pouvex scquérir l'argenterie, au montant de 
tnx l'ocn i'knt de chaque ar liât, et nous pro­
motion!, comme homme d'all'aire honorables, 
de vendre nos effets au pins bat prix pour 
argent comptent. En retour de ces coupons 

clients pourront choisir à leur goût dans 
notre magasin, l’arg»nterie de -The Crown 
Silver Plate Co.” pour le montant des cou­
pons.

En oil rant ainsi GRATUITEMENT cas 
magnifiques elf-ts d’Argenterie, noos voulons 
encourager nos clients à faire h notre maga- 
6 n tous lei rs achats au comptant. Par ce 
moyeu, noua roua assurons nous-mêmes l'es­
compte pour argent comptant de la part de 
nos fournisseur* et tout en donnant à nos 
clients l'avantage de leur "vendre à très bdn 
marché, nous avons la satisfaction dé pou­
voir garnir leur salle a diper de pièces <T4r: 
genterie du meilleur goût, sans qu’il leur en 
cofite uo ;ou, autrement dit "gratoitament”■

*®*Venes eiarolnar ce# jolie présents i* 
posés dans notre vitrine.

DECES

—A Joliett-», le 11 mars, M. Joseph 
Marbre ville, boulanger, à l’âge de 35 
ans. Les funérailles ont eu lieu jeudi 
le 13 mars, 1

—A St Lignori, le 11 mars, Joseph- 
Paul Bernard, enfant de M. Ludger 
Briason, à l’âge de un an et 12 jours

—A Joliette, le 17 mars, Joseph- 
George Emile, enfant de M. George 
Deeroches, marchand, i l’âge de 4 mois.

LA TQUX
La plus tenace est appaisée rapide 

ment avec quelques doses de Baümf. 
Rhvmal.

L’action de ses principes sédatifs et 
balsamiques modifie les sécrétions irri­
tantes des bronches ; le calma qu’il 
procure eat réellement réparateur.

sur
nosVoici un beau chemin carossa- 

ble qui nous mène en dix heures de 
temps aux belles plaines de la 
Mantawa. Là nous trouverons 
déjà établies deux belles paroisses ; 
il y a de la place pour deux cents ; 
nous entrevoyons la possibilité 
d une voie ferrée qui y conduira
plus rapidement dans quelques an- Le Dr Strackhouse. ohirurgien den. 
nées.et qui encouragera la prise de tiste, sera à 1 hâtel “Château Guilbault” 
ces belles terres. Ne semble-t-il Joliette, le dernier vendredi de chaque 
pas infiniment plus rationel de mois, et v demeurera jusqu’au jour sui- 
concentrer tous nos efforts dans vaut à 3 "hrs p m

, x . , cette direction que de les éparpil- ün est prié de se présenter dès le
Leur prospérité ne saurait nous 1er sans résultats sur d’autre» li-1 premier jour poor éviter l’encombre- 

nuire, encore moins noue offusque?, goes? - ment. 20mls

“PILULES CARDINALES”
Du Dr En Morin, 

“PILULES CARDINALES”
Du Dr En Morin. 

“PILULES CARDINALES”
Du pu En Morin. 

Pour les femmes et jeunes filles fai­
bles, {.Mes, Etc., Etc.

AU PUBLIC

fif 20m

Demain vendredi à huit heures, 
doit être exécuté * Hull, le meur­
trier Stanislas Lacroix. UILHBT LAFORTÜXB, 

Marchsnd-éplcler, Joliette.lSmjto
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L’ETOILE DU NORD, JEUDI, 20 MARS !<J0L\

Chez nous et eutour de nous. —N'oubliez pas que le Dr Straok- 
liouse, dentiste, sera au “Chateau 
Guilbault" à Joliette, vendredi de la se­
maine prochaine, voy.z sa carte dans le 
journal.

— Un grand assortiment de bsaui et 
bons jambons, fromage, morue et Vin 
St-Miohel, vient d'être reyu à l'épicerie 
de J, G. Chevalier, coin des rues St- 
1 ierre et Notre-Dame, pour être vendu 
à bon marché.

Ce monsieur informe le publie qu’il 
a aussi A louer à de bonnes conditions 
un beau logement en haut do 
gasin.

Colonne de Alexandre Rivard
o .wcccA* ce: rz-

— M. Aimé Riopel, ancien proprié­
taire de l’HCtel Joliette, rue Notre- 
Dame, a racheté ion ancienne proprié 
té de M. Joe. Lavoie, M. Riopel en 
prendra posieeeion le 26 mars courant

—On demande un commis d'expé­
rience pour un magasin général, près 
de Joliette. S’adresser A J. A., bureau 
de l’Etoilr du Nord.

—M. J. A. Magnan, M D., a fait 
la semaine dernière, l'acquisition de la 
maison de M. L. U. Rivard, située au 
No 52, rue Notre-Dame, au prix de 
$2.660.

—Un chapelet noir monté en argent 
dans un étui en cuir brun, a été per­
du depuis la résidence de Dame 
Dr Boulet à l'église paroissiale le 10 
février dernier.

On est prié de remettre oes objets à 
ce bureau.

—Un jeune homme ayant quelqu’ex- 
périenoe dans le métier de cordonnier, 
trouverait une position immédiate en 
s’adressant à M. Joseph Houle, Raw- 
don, Co. Montcalm. .

—A Louer—Un magnifique loge­
ment contenant 4 appartements, situé 
au No 36, rue Mnnseau. est offert à 
louer à de bonnes conditions, pour plus 
amples informations s adresser au No 36, 
rue Manseau.

Une Visite à l’Hôpital.
%*

TVT 1 & avons m,-.ii toutes nos étoffes à costumes et nous 
, N cnn vous un beau choix. Nous vous recomman­

dons parliculiorement les ZEMELINMS nui sont de la der- 
nie.ro nouveauté.

TVT OS étoiles à robes en général sont des plus attrayan-
'9! V,! "°us attirons spécialement votre attention 

mu nos (‘toiles noires qui cette année 
jours sont les plus belles à Juliette.

I En visitant les différents hôpitaux de 
villes, on est surpris d’y voir la majorité des 
personnes qui s y trouvent, se compte parmi 
les femmes qui souffrent de quelques maladies 
propres à leur sexe.

Ces femmes, lorsqu’elles sont entrées à 
1 hôpital ont subi un examen et le chirurgien 
en charge leur a dit qu’il leur fallait une opera­
tion.

nos

Ison ma-
2Cm2f encore comme tou-

üC. A. GOULET B T\TOS serges et (weeds du printemps sont en stock et
X N nous nous ferons un grand plaisir de vous les mon-4

veuve lier.VMARCHAND DH Au point de vue de l'opérateur, ces opé­
rations réussissent généralement, ce qui uut 
dire que la femme meurt rarement sous le cou 
teau, et qu’après des semaines et des mois de 
convalescence, sa santé et scs forces lui revien-

MEUBLES : e» xc t-*-x m—mxotaxxwzxeo

ARGENTERIE TRIPLE-PLAQUEE
POUR RIENËêmm

m lient en partie.
Elle retourne 

elle (prclquefois 
mais le plus souvent pour 
voir ses troubles

1 F»1 liez
X izuvriv,

Nous donnons des , 
fuit CiHATUITE.MKNT.

$5sr*Ycnoz les 
manière de vous I,

1 K argon tones ù nos pratiques, tmit-ii- 

l'oiis nuis expliquerons la

V*a m ft S< S
douleurs rvvcnii l'ês (|ii’illc 
reprend ses

MRm -Vai_ is/. Iy i'< i iijiations. 
Voici ce qui arrive à 

la femme qui laisse s\.< 
centner des troubles qui 
lui paraissent d'abord in­
signifiants ; elle 
négligence d'une o; et a- 

ration grave et pleine de dang' ts. < t > <•< i 
' att mieux aller, car parfois les îé.'tiltats sont

it. moins favorables et la terminaison de < es

y

êMÂ%» I m rfi !G*> g
ALEX. RIVARD.X VVXr- •N HSciitlOOlla

—La vente des Pilules Bougea et 
des Pilules Moro augmente sans cesse 
chez nos pharmaciens de la ville : la 
chose n'est pas étonnante car toutes les 
personnes qui en font usage en obtien 
nent d'excellents résultats 
opéré par ces Pilu’es est incroyable.

—M. Albert - Edmond Dufour-La­
tour, frère de notre estimé vicaire, le 
Uévd M Albert Dufour, de cette ville, 
est décédé à Montréal le 13 courant, à 
l'Age de 69 ans

Nous présentons nos sincères oondo 
léanoes à la famille.

—A la “Pharmacie Joliette" outre 
les produits pharmaceutiques et chimi­
ques les plus purs, vous y trouverez 
toujours les remèdes patentés et les 
articles de toilette ; les parfums les 
plus exquis et cela au plus Las prix. 
N’oubliez pas l'adresse. 35 Notre-Dame, 
entre A. Boucher et l'Hôtel du Canada.

—Pâques fleuries—A lexempe 
des premiers chrétiens, qui ce jour là, 
en signe d'allégresse, accueillirent J é 
sus Christ entrant triomphalement à 
Jérusalem, avec des pâ mes, chaque an­
née dans le peuple catholique, il est 
d'usage de porter des rameaux à l’église 

Afin de faciliter à tous le moyen de 
s’en procurer, pour la circonstance, M 
Albert Gervais a fait venir ces jours 
derniers une quantité de Palmes de 
tous prix mises en vente à son magasin 

Il y en a de 5, 10 et 25 ois 
—Melle Julie Pauzé, qui tenait un 

petit magasin d’épicerie sur la rue Si- 
Viateur, a été trouvée morte dans son 
lit, dimanche m tin, à 4 heures. La 
défunte était ûgée do 72 sps et pa 
rai-aait indisposée depuis deux ou trois 
jours, mais rien ne f -icait prévoir une 
fin aussi prochaine

Ses funérailles ont eu lieu mardi 
matin.

— Trente cinquième anniversaire de 
l’ouverture du magasin de Camille La- 
brèche.—Trente cinq Printemps —M . 
gasin toujours bien assorti et continuel 
lement, dans toutes les ignés, et à ans 
ai bon marché qu’i est posait) e de fai 
re pour argent comptant ; c'est une 
chose mémorable dans le commerce. 

L'assortiment est considérable en 
marchandises nouvelles pour le prin 
temps et l'été

Un grand choix dans les chapeaux 
pour hommes, garçons et enfants.

Les tapie et prélarts sont magnili

V.' xt jpaie i-a

LE SANG C’EST LA VIE.
M 2—-!LL

:X-----------
!Xi X

: Lbe bien
troubles peut Cue fatale,

ties phrases ne sont pas écrites avec V Intent ion 
de censurer les hôpitaux.

Poeles, Chavaus, Voitures, Harnais,
iJOLÏETTE Régénération du sang par lecar < v. institutions ;ont 

des merveilles d’efficacité et de pcif. < t <n ,, mais t I- s 
sont une exposition véritable, concernant des faits très bien connus par tout le monde et , édakiuctit 
chez les hommes de profession.

Les troubles ovariens augmentent certainement en fréquence chez les femmes, a la mison pour 
laquelle ils deviennent si dangereux est qu'ils se glissent chez elles, sans qu’elles s'en aperçoivent, I, s 
premiers symptômes de ces maladies étant toujours assez vagues et difficiles à distingua ' 
que lorsque la maladie est bien développée qu’elle peut tire parfaitement reconnue culisgnosliquce ; 
alors elle est liés difficile à contrôler, et les femmes doivent voir à se traiter dès les prcmieis malai-as 
qu’elles ressentent.

Pour remplir ce but, elles verront à donner le meilleur soin possible à leur santé, en prenant 
dés les premières manifestations de quelques troubles internes, le remède qui a uppoité tant de ,,.evo­
lutions à des cœurs si découragés de femmes misérables et souffrantes ; les PI 1.1/ 1.1 S U( )l < ; | s.

I-a preuve du succès de cette médecine merveilleuse pour la guérison des troubles ov.u ici,s et 
autres troubles spéciaux aux femmes, est appuyée sur des faits d'une exactitude indiscutable.

Dans toutes les parties du Canada et des Etats-Unis, les femmes guéries envoient leur lémoi-ntu-c 
et des lettres de reconnaissance à la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE. Un grand nombre 
de ces femmes avaient été conseillées d'aller à l'hôpital pour se faire opérer ; elles avaient négligé 
leurs maladies au point de rendre impossible leur médecin de famille tout espoir de

M. Ooulet, venant de i revoir un grand 
assortiment de meublas dans l»s dernier? 
go fi s, est < n position de vendre t\ des prix 
d(liant toute compétition, Une visite vous 
convaincra des avancés.

M (iouV t, tient toujours connus par le 
passé ntic écurie de louage & la dispoti ion 
du publie à très bas prix.

k\
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plupart des maladies qui nous affligent ont poor 
1(SI la faiblesse ou l’altération du

: I2a:%'
; Ü

:Ve n't -t
cause,

sang". C'est dans le sang 
que tous nos organes puisent les éléments néces- £ 
saircs à leur nutrition. I.e Vlv St-Micmu. répare 2 
les desordres de ce fluide nourricier, il lui rend sa 11 

composition normale, il le purifie, le fortifie et 5 

l'enrichit et par là assure une santé robuste

'-’J Ro In
: ;

%AN ADA Province do Québec, llis- 
X' triet do Joliette, No 3319, Cour 
Supérieure pour lo Bas-Canada Mer­
credi, le 19ième jour du mois de mars 
1902. Présent

! %t
1 lion Chs. C. de 

Lorimier, J. C. S , Xénon Fontaine, 
Requérant, vs. Ls. Beaulieu Fontaine. 
Failli Sur la requête du dit requérant 
à cet filet, il est ordonné qu’une assem­
blée des créauci rs du dit failli aura 
lieu devant un des J uges de celte Cour, 
dans la salle d audience, au Balais de 
Justice, en ’a vi le do Jo’ielte, d.ns le 
district de Joliette, le 2(iiôine jour du 
mois do mars courant à deux heures de 
l’aorès midi, pour à et alors dojner 
leur avis sur la nomination d’un Cura 
leur aux biens du dit failli et sur toutes 
matières qui leur seront légalement 
soumises 
(Par ordre)

MoCoXVII.I.E (i Dui ilAHME,
Protonotaire de lu dite Cour.

aux personnes
les plus pilles et les plus faibles. Avec le Vin St-Michki.,

c’est la Force, la Vigueur, la Vie. +
; recouvrant e. *

" Après avoir subi une opération dangereuse et souffrante, dit Madame Kd. Hébert, je revins rlirr nous 
“ découragée et lie nichant tjtie faire • cette opération avait été faite sur moi pour une maladie dont je souff res 
“ depuis plusieurs années. Je résolus alors de prendre les m,UMvS KO VG HS, et je puis due maintenant 
" qu'elles m'ont complètement guérie de mes maux.

"Ce n'est presque pas croyable, car après avoir souffert autant et avoir cmplovv plusieurs médecins il 
“ me semble que cela tient du miracle. L'opération que j'avais subie avait empilé mon état un lieu de Vain 
“ liorer.

S0/17V. WIISOM .t Cir, U mtrtar. unit üçrrtt pour t'Amrrlqua imiter* . , 
Drpontalrta mmi CtcltUnlft X

WALJIR CARO*. S
100 Mue. h/and Âpt., Ckicapa, [TU TV irtrKS. roula co r,

300 Ru» Washington, Oottan, Mats

“ I,es Médecins Spécialistes à qui j'ai écrit, m'ont donné de très hon
HA MK Kl'. • ! »• I IKT,

“ St Am \ ?o% Richelieu, P. Oué.”V
AYEZ VOUS I)KS PELLICULES '
vos cheveux tombent ils ?
Vos CHEVEUX SONT-ILS BLANCS 7MADAME JOSEPH BOUCHARD souffrait de maladies internes depuis 16 ans, avait été opérée 

deux fois, sans résultats, et s’est guérie par l'emploi des PILULES ROUGES.

LE RESTAURATEUR DE ROBSQM“ Les chirurgiens de l'hôpital è. Albany, m’ont opérée deux fois pour nue maladie dont je souffrais depuis 
“ 16 ans. J’ai demeuré deux ans à l'hôpital loin de ma famille et toujours entre la vie et U m ut. Aptes .,vùii 
“ enduré ces souffrances, je revins chez moi mourante, et c'est là que mon mari me força d é. lire aux Méde- 
" vins Spécialistes dont il avait entendu les louanges.

“ Je leur écrivis sans avoir trop de confiance, car j’étais si malade. Comme je regrette «ujernd de ne 
" pus les avoir consultés plus tôt et m'avoir ainsi évité tant de douleurs et de tourments Dès pi. j. tcm. 
“ metiçai ù prendre leurs remèdes, je vis qu'ils avaient compris ma maladie ; je pris du mieux ai -il t ct s rués 
“ «voir fait usage des PILULKS ROUGHS pendant plusieurs mois, je suis aujourd'hui complètent- -:t i • d lit- ■ 
“ mes douleurs sont disparues, je travaille comme à l'âge de 15 ans, je suis torts et ravnnaiite de s >1.1 . t jê 
'• conseille aux femmes que l’on veut envoyer à 1 hôpital, d'essayer les PILULES ROUGHS ct aussi d cnn- 
“ suiter les Médecins Spécialistes avant de se faire opérer.

# REMEDIERA F.I'FICKKMhM \ TOi'S CES MAUX.
*16 mmmmmk

FETES BE PÂQUES
Agent pour la Province de Québec ) J. T. GAUDET PrOD 
THE JOLIHYI'ECIIIMICALCO., ’

JOLIKTTE, P. Q. j Mnovla

OA MH JOSEPH BOUCHA RI).
“ No. 71 Rue Dallins, Albany, N. Y."

— AU —

Fri:-: d'un passage de prc-midre classe
HANS UN K SEVI.K DIRECTION

I) il ‘JJ tut :tl Murs Inrl 1 si veinent, lions 
pour revenir Jusqu'au I Itrll 111(12.

Au Canada, :\ 1 Est de Fort William.

rharmacicn-Othn isl*
Joliette, P. Q.Les médecins de la CIR CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE ont prouvé aux femmes cana­

diennes françaises, qu'ils sont honnêtes et sincères dans leur désir de donner aux personnes souffrantes 
le meilleur traitement que la science médicale puisse procurer et ceci aux plus bas prix possibles.

Ils ont supprimé les honoraires extravagants qui empêchaient tant de femmes malades de pouvoir 
obtenir les soins médicaux qui leur étaient nécessaires, mais qu'elles ne pouvaient se prui uret vu les 
frais et les dépenses qu'ils entraînaient.

Ils ne demandent rien i>our leurs consultations ct donnent à la femme en recherche de la santé 
une opinion honnête de son état ainsi que le moyen à prendre pour se guérir.

Si leurs bons conseils sont suffisants pour guérir, ils épargneront le cofit des médecines ; si le cas 
demande traitement, leurs prescriptions sont à la portée des bourses les plus lmixr',.b>.

Ils sont des hommes habiles, d'expérience et consciencieux et la Cl F. CHIMIQUE 1 RANCO. 
AMÉRICAINE est une institution publique établie pour le bénéfice des femmes malades, où 
sans exception, riches ou pauvres, y sont les bienvenues et peuvent profiter également d< 
qu'elle offre.

Les femmes qui demeurent trop loin de Montreal et ne peuvent venir au bu-eau de consultations, 
peuvent écrire, donnant une description de la maladie dont elles souffrent, et elles recevront par là 
malle les mêmes conseils que si elles s’étaient présentées au bureau de. consultations gratuites, au Ncv 
274 rue St-Denis.

Les femmes devront refuser comme imitations, toutes PILULES ROUGES, vendues .i.

GRAMOPHONE BERLINER GRATIS-TUDIANT3 ït instituteurs
Au prix d'un p’.stage de première clae. 

se, dans une seu'e direction, plus un 
tiers.
Du 21 au 29 mars inoluslvemer I, 

bons pour revenir jusqu’au 8 avri; 1902, 
sur remise de certificat régu'ier de che 
min de 1er pour les vacances d’écoliers. 
Arrangements exceptionnels pour les 
points des Provinces maritimes.

RECORDS POUR GRAMOPHONES GRATIS.
Geux qui désirent avoir un gramophone Berliner n’ont qu'à 

écrire et nous leur donnerons les explications nécessaires 
cette machine sans qu’il leur en coûte un cent in.

Ceux qui ont un gramophone et qui wulent avoir des 
devront nous écrire ct

nous 
pour gagnerques.

Un grand stock de hardes laites. 
Valises de voyage et valise il mains 

dans tous les prix
Chez Camille Labiôche, 17, 19, 21. 

rue Notre-Dame, Porte voisine du Du 
resu de Poste, Joliette.

morceaux
nous leur dirons comment ordonner des records 

plaques et cela gratuitement.
.... “''1er tl annoncer et introduire nos fameuses
Ml.UUh MIRAUih et vous gagnerez un Gramophone Berliner 
aisément. 1

toutes, 
y, avantages

27f 8f- .

—M. Jérémie Soumis, marchand 
épicier de cette ville est maintenant le 
seul agent pour la vente des liqueurs 
de tempérance, manufacturées par M M 
Rowan & Frère de Montréal, tel que 
Eau Minérale, Caledonia, Cream Soda, 
Ginger Ale, Cidre, Syphons, reconnues 
comme étant les meilleures sur le mar

Les jeunes garçons et les jeunes tilles peuvent gagner le Gramophone 
aisément et vous ne devez pas perdre de temps et vous devriez écrire 
immédiatement. Le Gramophone Berliner tst la p us perfectionnée des 
machines parlantes et très amusant,et aide à passer des veillées agréables.

-Pt. C O 1 H- CIK , llli . t'n Itiiiiouski, t*. y

:

porte en
porte, au roo ou i 15c la boite, et aussi exiger que le nom de U CIE CHIMIQUE-FRANCO 
AMÉRICAINE soit sur chaque botte ; c'est le seul moyen d'avoir les véritables PU.CLES ROUGES 
ct de se guérir rapidement.

Si elles ne peuvent les obtenir de leur marchand, elles leur seront expédiées 
prix, 50c la boite ou six bottes pour $1.50. Adressez, vos lettres comme suit :

— X LA— I |tOUr i sMiyvr < , m liiiiH'iin « 
I lininô'lintviiifiit iiif gru-ei 

Krrivvz liHiMcniftitfOTf DU PACIFIQUE 30jjnoréception dusur
A partir tin 1er Mars Jusqu'au 30 Avril 

HMI2, taux aux Colons de .lolicltva

VAXdOl'VKll, \ H'TOltlA. 1
SKATTI K. TACOMA PORT- [ $49.50
l,AM),XKI.SOX(‘t ROSSI,AMI 
SrOKAXK. Ma.. 
lilITTK. Muni, et 
Il K IJ: X t. Mont..

ché canadien.
De plus, M. Soumis s’est procuré un 

splendide moulin pour moudre le café, 
per’ce moyen, les pratiques auront 
toujours du oafé de première qualité 
qui sera moulu à bref délai, sera pur et 
garanti, le (out à des prix excessive 
jnenj réduits et défiant toute compéti­
tion Prix spéciaux pour les commu 
pautée re igieuses. <>m 3m

—Notre devise "Prévenance et
Notre succès

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE,
>'NE MI NM D’OR A MX R LOITER 
pour les femmes et autres person­
nes qui s'occupent de Teintures.

Les Teintures Electriques 
teindront avec un succès 
q liable toutes sortes d’étoiles de 
laine, de coton, de soie, etc., etc. 
Mssayez-les en suivant exacte­
ment les directions indiquées 
chacun des paquets ou encore 
conformant aux instructions 
vous trouverez dans la brochure 
intitulée Teintures Electriques 
que vient de faire publier la Mai- 

Moi^ Dr Md Morin A Ciel de

No. 274 Rue St-Denis, Montréal, Canada.
Sli.tMliyo remar-

A VENDREENDROIT ou vous pouvez" 
vous procurer un bon PIANO, 

garanti sous tout rapport et à des 
conditions faciles est certainement 
chez

L Ktahlu e.n 1893. 

Tu. Bell, Est 1718,

TRAINS SPECIAUX POUR LES 
COLONS AU Une terre contenant 120.... arpents en.

superficie bâtie de maison, grande et 
nilMflp ) "CHICÏIÏIIM" '"ire, dépendantes, située dans là pa

IrUfflit-iiu- «JKttisrtves:
J. I HURTEAU & CIE.,=#m#

- I Rouleau qui demeure actuellement aux 
Etats-Unis. Pour Us renseignements 

i s’adresser 4 Ri A. Caiiana, notaire à
20m If

attention soigneuse", 
continu dans les affaires, 0 est la meil 
lettre preuve que nous jouissons de a 
oonflanoe illimitée du pub io. Nous 
vendons les plus belles ma- clvmdises 
qui se soient encore vues dans Joliette 
cette année. Notre stock est au corn 
p'et ; nous avons les soies dans toutes 
les variétés de noms et. de prix depuis 
15 ota la verge ju qu'à $1 50 noir et en 
couleur ; tout ce qu’il y a de beau en 
mousseline nous l’avons en stock ; nos 
grenodines noir en soie et autres ont 
un grand succès quoique ce soit très à 
bonne heure ; lee Dîmes se hâtent do 
les choisir Un mot de no, crêpes de 
Chine, les teintes en sont très délicates ; 
no# étoffes à costumes de printemps 
■ont d'un goût très rare, mais nos in 
diennee battent le record, tint e les ont 
été admirées dans nos vitrines, aussi 
faut les voir se vendre tous les jours 
par centaine de verges ; enfin nous 
avons une liste d’articles trop longue à 
énumérer. Je dois cependant vous dire 
que nous avôns de belles matinées en 
voie,'toute les couleurs nouvelles. Pour 
vous mesdames nous ayons ouvert une 
salle oe pouture afin de vous sauver du 
feqips ep venant acheter chez nous ; 
fous pouvez laisser votre marchandise 
Ut vos mesures et recevoir vos habits 
tout confectionnée, aussi bien que 'es 
chapeaux. N'oub'iee pas de venir voir 
me# dentelles.
ÎSjaala

Nord-Ouest Canadien sur
vousLes trains uu Grand Nord circulent 

comme suit, depuis ln 15 Octobre 19(11
Départ de Joliette pour Montcalm, 

St-Jérôme, faisant connection 4 St Jé 
rûmn avec le C. P. R. pour Montréal 
4 fi.30 hrs A. M. et pour Lachute et 
Hav.kesbury, 4 3 57 lira P. M

Départ de Joliette pour Ste Elira 
beth, arrêtant 4 toutes les stations in 
termédiaires jusqu’à Québec 4 12 09 
hrs P. M

Ee train venant de Hawkesbury vis, 
St Jérôme, arrive a Joliette à 12 09 
hrs RI.

Ee train du soir faisant connection 
4 St-Jérôme, arrive 4 Joliette à 8.40 
hrs P. RI.

Ee train venant de Québec et les 
autres intermédiaires, arrive 4 Joliette 
à 3 57 hrs P. M,

I n train spécial laissera Shawinigan 
tous les mardis et samedis 4 8 50 hrs 
A, M., arrêtera 4 toutes les Mations in­
termédiaires, arrivera 4 Joliette 4 11.45 
hrs A RI et repartira pour Shaa-inican 
à 4 40 hrs P. >1.

Pour taux, honoraires et autres in 
formations, s'adresser 4

Pour les colons et leurs effets, de Car­
et ou Jet , 4 9.00 p. m , les mardis de 

mars et d'avril. Renseignements sur 
demande.

que

SON
Québec.

Ce petit livre vous sera donné 
gratis; à nos bureaux.

rue St-Pierre, Québec, ou 
par la malle, moyennant (un c__ 
tin) ct votre propre adresse. tif20m

MONTREAL- OTTAWA
Service tie fliars-llortolrs

Un train partira de Montréal (rue 
Windsor), 10.05 p. m , tuu, les jours 

Les passagers de Montréal pourront 
rester dans e char-dortoir jusqu’à II h. 
a. m , et 'es passagers d’Ottawa pour­
ront monter 4 bord du char-dortoir 
n’importe quand après 9 h p m.

IMPORTATEURS ET

Marchande en Gros en Détail ge cen-

A VENDREPIANOS, ORGUES, Une terre située dans la pa-oiese de 
S te Emmélie de l’Energie, rang de la 
Feuille d'Erab é, à deux mille du villa 
ge, comprenant 110 arpenta en super- 
tide, en bon état de culture, tStie de 
maison, grange, écurie, est offerte en 
vente à des conditions très avantageu 
ses Le propriétaire M. Pierre Aubin, 
vendra pour cause de santé à très bon 
marché, tout le grément de sa ferme et 
l’acheteur y trouvera son profit. S'a 
dresser à M. Pierre Amir.v, K te Em­
mélie de l’Energie.

m LE SOMMEIL
yiontrr.it vt ÿ|)vinflfirld, ytnssi.

Service de chars et chars-dortoirs direct 
De lu gare delà rue Windsor 7.45 p 

m„ tous les jours, excepté le dimanche.
Bureaux des bil'ets de la vi''o MXt. 

Provost & Picul, Place du Marché, 
Joliette.

Qui donne AUX BEBES leur 
f teint rose. U est le sommeil qui 
i donne la force et la santé. Si vo­
tre bébé dort mal, s’il souffre d’in­
somnie, donnez lui immédiatement

MUSIQUE EN FEUILLES,
instruments de musique de tous genres, Machines à Coudre, Etc. du

SIROP D’ANISGAUVIN1680 - Sainte-Catherine = 1680
le meilleur Sirop calmant du mon­
de, le seul qui peut être donné 
sans danger à tous les bébés. Une 
dose de

Inoflcnsif, d*une pu­
reté absolue, guérit en MONTREAL.santalà LESA TOUS SUPPLANTÉS 

Le Bacmj Rhümai, par son effioz- 
cité, a. supplanté tous les remèdes pré- 
feoaués jusqu’à oe jour pour le traite­
ment des affections de la gorge et des 

Rimons Dans toutes les pharmacies, 
i «ta la bouteille. j

k 48 HEURES
J. G. SCOTT,(TroieUm* maganin à VKet rte la rue St-Deiih) GUY TOMES,le> écoulements qui 

exigeaient autrefois 
drs semaines tic traite-

CAPSULES g SIROP D’ANIS GAUVIN 2
donnée tous les soirs au bébé lui 
donnera un sommeil parfait.
K" vente partout a 85e la bouteille

CUrjuxV- Général Agt -Gén. Krl rt Pa*#.

MIDY Ses instruments sont fortement recommandées par l/e& 
meilleurs musiciens. Les meilleures références feront 
donnée*. .......

iSeareise

QUÉBECment pur le copahu, 
le cubé be, let opliti 
et le# Injections.

j Pan! J. N. LARDRV.
Ou à

C. G. MACPHEKSON,
Agent, Joliette. O
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TROIS ELEVES DU PENSIONNAT DE L'ACADEMIE MARIE - ROSE4

4
4
4
4 No 410 RUE RACHEL, MONTREAL

it-4
Recouvrent la santé par l’usage seul des Pilules de LONGUE VIE du Chimiste Bonard.4 b

4 h
:

et M. J.=BTE. MICHAUD, de Edmundston, N. B."
•r

Souffrait de Dyspepsie et Maladie des Nerfs — Il perdait connaissance — Grâce aux Pilules de LONGUE
VI K et aux conseils des Médecins Spécialistes, il jouit d’une santé parfaite.

4
■K
‘f
T
• k
" Melle ELISABETH OUELLETTE, 55 rue St Dominique, Montreal. * 8»

Après 1() aimées de tortures et de véritable martyre, est également guérie par le seul remède (pii ne faillit
jamais — uLes Pilules de LONGUE VIE” du Chimiste Bonard.

'-f 8>4
‘ 5

< >
8»4 OOOOOOOOOOOOO oooooooooo O O O O O OQO oocoo o o O Q q

TEMOIGNAGE DE MADAME ELZEAR MASSICOTTE. 8»TEMOIGNAGE DE MELLE ELISABETH OUELLETTE,

No. 55 rue St-Dominique, Montréal.

oO o
oo 0 e>T.n justice pour les Pilules de Longue Vie du Chimiste Bonard, je crois 

qu'il est de mon devoir, en vue de ce qu elles ont fait pour mes deux jeunes lilies 
et ma petite nièce Aurélie Courre, d’ajouter mon témoignage au grand nombre 
de ceux que j'ai vus dans les journaux et ailleurs.

4 oO
O &a “ Je ne puis trop fortement exprimer ma reconnaissance en faveur des 

Pilules de Longue Vie du Chimiste Bonard. Il y a 1(1 ans je tombai malade. Mou 

malaise était apparemment les premiers symptômes de l’anémie et faiblesse fémi­
nine. Je suffrais constamment de lassitude et d'abattement accompagnés de dou-

4 &o4 o &or> O O &^uuiuhiimh^ o1 {po. ► o
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m^HASSICOTTE gg 0 leurs dans le dos presqu'intoiérables. J'avais aussi des douleurs dans l’estoraao 
et des engourdissements dans tous les membres.

" Je consultai plusieurs médecins et je pris toutes sortes de remèdes mais 
inutilement. Une complication sérieuse vint aggraver ma maladie, je commençai 
il ressentir les premiers symptômes du retour de l’Age et vu ma grande faiblesse, 
je fus obligée de prendre le lit. Pendant des mois, je fus ainsi clouée sur mon 
lit de douleurs en proie aux plus grandes souffrances et à un désespoir profond.

Enfin Dieu mit un terme à mon long martyre en me faisant connaître les 
Pilules de Longue Vie, remède vraiment miraculeux, puisqu’après quelques mois 

de traitement par les Pilules de Longue Vie, je ne souffrais plus du tout. Je 
vous permets de publier mon portrait et mon certificat sur les journaux, et je 
seille de tout cœur à toutes celles qui souffrent de prendre les Pilules do Longue 

Vie. je suis certaine qu’elles ne le regretteront pas.”

4 0o
4 o0 o

ûooftooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooooo■K
$>* ''H unt plusieurs années, elles uni souffert très sévèrement <lo grande 

r.'i sso eau éo par la pauvreté du «ang. Mlles étaient pâles, languissantes et 
faibles, elles n avaient pas d’appétit, l’étude leur répugnait, même le jeu ce nui 
est assez rare de/, des enfants de leur âge. .l’essayai différents remèdes sans
aucun effet. Alors mon ................  suggéra d’essayer les Pilules de Longue Vie.
J ou achetai immédiatement et leur en lis prendre. Maintenant, elles sont joyeu­
ses grasses et rougeaudes. Ma nièce souffrait également des mêmes symptô 
deuxS|ill'es 'H LongU,‘ x io “nt l",ur «‘lies ce quelles avaient fait pour

“ Toutes trois sont pensionnaires â l’Académie Marie-Rose, et elles suivent 
leurs classes sans jamais éprouver de fatigue, .le recommande donc les Pilules 
do Longue \ io â toutes les mères qui ont des enfants malades."

MA DAM K KLZfcAK MASS1C0TTE, 

rue Brélxeuf, Montréal.

TEMOIGNAGE DE M. JEAN-BAPTISTE MICHAUD. Eilmunilston, N. B.4
8»'8 "Ivii mar* ill : nil i. jv commençai A si Mill hr <le dyspepsie ft jétaw si faillie ct nerveux 

ipif jf lue obligé de .iiiH-vr mon ouvrir-, ft jv ennuis bien i|iif jf tie ]mtirniw jamais re- 
piendre mini liavail, i Cl.ni si tail,le i t si mal.nlf i|iif infs amis nif prenaient mi ml,A. 

J flu - lies journées I|iif i avais If la |.filif A aiurilier. ,1 i|uaml je persistais A rester .le 
I"‘ut, jv perdais foiiiiiiissiini-e, tant ma laiMe.se était grande. l e système nerveux élut 
aussi nés aile, té et la nuit je pouvais A peine drmir quelques instants, .le ne mangeais 
presque plis et le peu ipie je prenais lue eu lisait îles soutînmes sans nom.

J étais liien ilt.is|éré, Imsapi un jour, jv .ne sur un journal A propos île votre mer­
veilleux renié.le. De suite, jémvis pour un blanc !.. ipieetmiie |miui- traitement, 
lendemain, je reçue dis Méilis-ms S pi s ahstes une lettre les p u- enisnu agea ntes. 
par nnint, ils me dirent ce i|tie j avais, la cause il uni maladie et ee que j avais A taire 
poar me guérir. Ile lue dirent eomment prendre ee l'ùulie de Longue Nie et vu la gravité 

•■as, de m'envoyèrent un traitement épis in |siur aider A l'ellct des IVules. Je suivis 
leur traitement „t prLs.es l'i.ules régulé renient et au Ismt .le ipiatrc semaines j'étais A mon 
ouvrage. J'ai toujours emitinué A prendre des loui s et je |«ns voue assurer et vous prouver 
par le personnes qui me connaissent quo je jouis d'une |su laite santé. Je reisimmiiii.lv A 
tous ceux qui soultrent de dyspepsie et de troubles nerveux de prendre les I Lu .-s de Is,ngue 
Nie du I huniate H..liant et en même temps de consulter Iw Médecins Spéoialistes de la 
l dm]sigme Mèd ivale l’t anco t olouiuli '
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- 8 les symptômes, ellessur
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Toutes les 
venir consulter nos

4 personnes tjui prennent ou désirent prendre les PILULES DK LONGUE VI E, du Chhimiste Bonard, sont invitées à 
Médecins Spécialistes. Vous pouvez les voir à leurs salons de consultations au No. 367 rue St-Denis, Montréal, tous les 

jours de la semaine de i à 3 heures et de G à S1 -, heures P. M. s- 8 Gratis4
;4 l.es personnes qui demeurent trop loin et ne peuvent venir voir nos Médecins personnellement, auront les mêmes conseils en leur 

Les consultations personnelles4 écrivant. par lettres sont ABSOLUMENT GRATUITES.ou
i iii<7 Découpez et enroyes. 

non* co coupon avec 
un timbre de 2 et*.N'OUBLIEZ PAS PROLONGATION PE LAViFt|ue sur réception d'un coupon et d'un timbre de deux contins, nous vous enverrons gratuitement 

par la malle une boite échantillon de nos Pilules de Longue Vie du Chimiste Bonard. Nous vous 
, . taisons cette offre libérale parce que nous sommes certains qu’après avoir pris quelques doses de ce

icnut c nn-i\cilleux, vous serez tellement satisfaits du résultat, que vous ne manquerez pas de continuer le traitement jusqu’à ce que vous 
soyez rendus a la sauté, a la force et à la vigueur.

Sur léccption du prix, 50c pour une boîte, ou $2.50 pour six boîtes, nous les enverrons dans toutes les parties du monde 
douane a payer. 1

4 LA CIE MEDICALE FRANCO-COLONIALE.
«58 RUE SAINT-DEMIS,

Messieurs—Ci-Inclus un timbre de 2 cents. Veuillez m’expédier 
une boite échantillon de vos l’JLULES DE LONGUE VIE (Bonard).

4 b
4 t4

JYom......

Adresse
4 bpas de4 f»
4

Cie Médicale Franco=Coloniale,4 Adressez vos lettres : 958 rue St Denis, Montréal.4
4 b
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mieux que nous le connaissons au­
jourd'hui. Le l’ôre Albanol dont 
nous voulons suivre la route, disait 
il y a doux cent ans : Nous avons 
trouvé que les roses sauvages fleu­
rissent aussi à bonne heure dans 
la saison qu’à Quebec.

Plusieurs ingénieurs civils ont 
parcouru ce pays dans toutes les 
directions ; ils s'accordent à dire 
quo le terrain est plat et bien boisé, 
surtout en épinette, bois qui a au­
jourd’hui une si grande valeur 
pour la pâte de bois. On rencon­
tre partout d-' magnifiques pou­
voirs d'eau. M Henry O'Sullivan, 
1 C , qui a fait trois voyagea à la 
Haie James, est plein d’enthousias­
me pour ce pays, et, pour prouver 
l'excellence de son climat, H se bai­
gnait dans les eaux de la baie en 
octobre.

Il n’y a aucun doute qu'il y a un 
champ d opération immense 
pour l'agriculture, les mines et la 
fabrication du papier.

Qui prendra l initiative pour le 
conti ôle do ce grand territoire ? 
Sera-ce Québec, qui possède le port 
do mer naturel pour l'écoulement 
de ses produits ? ou Ontario, qui 
en a tellement saisi la valeur que

REVES D AVENIR le gouvernement provincial se pré­
pare à construire comme entrepri­
se publique la première section 
d'un chemin de fer du lac Ni pissing 
à la Haie James ?

Heureusement nous avons trois 
facteurs importants en notre fa­
veur. Le sens commun d’abord, 
qui exige que ce territoire ait son 
débouché à un port de mer. Deux­
ièmement la nature, qui se prête 
si admirablement à la localisation 
du chemin projeté depuis le Lac 
St Jean jusqu’à la Haie James, par 
la vallée de l’Ashouapmouchouan, 
qui se jette dans le Lac St-Jean,et 
par celle de la grande rivière Not- 
taway, qui décharge dans la Haie 
James : une route qui semble 
avoir été tracée par la Providence. 
Cette ligne sera droite et sans ram­
pe et passera au centre même d'un 
territoire faisant partie de la pro­
vince de Québec. Enfin le troisiè­
me facteur et le gouvernement fé­
déral qui, grâce au travail de nos 
députés, a reconnu les méritas de 
notre requête et l’importance du 
projet en votant un subside raison­
nable pour le prolongement du 
chemin de Roberval à la Haie Ja­
mes, Nous avons une grande

chance de voir ce beau territoire 
devenir un tributaire de la ville de 
Québec. PATENTS GUARANTEED H. TRESJTEB en fir-ffg, mmiot mr iwmo

LUNE1IES! IMS!Au nord-ouest du Québec, entre 
lu hauteur des terres et lu Haie Ja­
mes, s étend une vaste contrée, que 
lu province do Québec a acqui­
se dernièrement du gouvernement 
fédéral. Ce territoire 
70,000 milles carrés soit lu
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contient Pharmacie Johette, 
35 RUE NOTRE-DAME,

M Napoléon Allard, cultivateur de 
St-Alexis, comté de Montcalm, eat pro­
priétaire du magnifique cheval, étalon 
connu sous le nom de “E'ectro Star”, 
enregistré pur sang, d’une hauteur de 
5 pieds et 4 pouces, est sous poil noir 
et d’une pesanteur de 1200 livres, trotte 
très vite et n’a pas été surpassé en Ca­
nada, il est reconnu le champion des 
chevaux trotteurs, est d une forme élé­
gante et figé de 9 ans. A la disposition 
tous les jours chez son propriétaire,dans 
la paroisse de St Alexis, à vingt arpenta 
du vil age Ceux qui désireraient voir 
des poulains provenant du cheval en 
question, n’auront qui se rendre chez 
M. Allard où ils pourront en examiner 
pour eur propre satisfaction. Condi­
tions faciles.

super­
ficie de l’Angleterre. On a suppo­
sé que le climat de ce coin do terre, 
qui touche à la Haie <1 Hudson 
nom qui fait frison ner, devait en 
mire une contrée,de peu de valeur. 
Ma's on s'est grandement trompé. 
A l'observatoire do Moose Factory, 
Haie James, le résultat des obser­
vations pour cinq années démon­
tre que la moyenne de la tempéra­
ture d'été est de :t degrés plus chau­
de qu'à Itimouski, sur le S[.Lau­
rent, et un peu plus élevée quo 
celle du Lac St Jean. 11 tomba à 
peine la moitié de la neige que l'on 
constate à Montréal. Ainsi sous le 
rapport du climat tout ce qui se 
récolte au Lac St Jean, à Québec 
ou à \\ i nui peg, paut également 
mûrir dans le district de la Haie 
James.

Les missionnaires fmuyais con­
naissaient ce pays et son climat
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L’examen est fait gratuite­
ment par

2
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* Ui Au public de Rawdon

M. Onésime Brault, de cette 
paroisse a fait l'acquisition du fond 
de commerce de M. Ilormisdas 
Cliaput, et le nouveau propriétaire 
tiendra comme son prédécesseur 
un magasin général au même en­
droit où il espère recevoir sa part 
du patronage public. Marchan­
dises de première qualité et le 
tout à des prix défiant toute com- 
protioo. 2jf4(

PHILIA3 THERIAULT,►

5 Opticien-Diplemé
Et les verres août garanti.=Z
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four guirir 1* Rhume iani une journée 
Prener le I.axatiti Bbowo Qcuiki Tailsts. 
Tool lee phermed.ne voue remettront rôtie 
•rgent, el I. remède n'eet pee bon. La sign*, 
tnre de 1. W. Orora «et ear cbëqne boite. 
Pri* 10 oemte. 1 tente

a Cachets du Dr Fred Demers2* •s 'tr>
CONTRE LE MAL DE TATE 

Le un «Date loot d’une rlfieecité merreit- 
ltnee contre tous le# meus de tdte, migraine, 
névralgie. B*na ou grippe. Beige* 1* ■** 
eut chaque cochet. En rente partout: DéP01 
1107 St-Leareot, Montrée!. 271*1*
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